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de F"f)uché, tout cela attendait le mot d'ordre que donnerajt
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— Qui rendra le décret 7 demanda Napoléon.
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gy

— Je m’en charge, dit Napoléon avee vivacité.

~— Fort bien. En ce cas it ne me reste plus qu's faire vo.
ter sux Anciens la proposition suivante. '

Sieyds prit sur la table un papier sur lequel il lut :

“ Le conseil des Anciens, en vertu dés atticles 102, 103 ¢

104 de 1a constitution, déeréte ce qui suit : _Art Ter. Le corps



